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Les socialistes 
contre le relèvement 

financier 
( r / c a vhiusaxm S E Î C M L ) 

P A R I S , 4 J U I N i^Mjnuit>. 

/ / appâtait de plus en plut que les projets 
imanàm du Gouvernement rencontreront une 
•me résistance de la part de la majorité cartel-
liste de la Chambre. On chuchote même dans les 
couloirs du Palais-Bourbon que, sd s'obstine à 
maintenu le programme élaboré par M. Cailloux, 
le Cabinet Painlevé sera renverse quand la dis­
cussion de ce projet viendra en séance publique. 

H est très naturel que la dispositions nouvelles 
prévues par M. CaHlaux suscitent des critiques. 
Le monstre des Finances ne peut évidemment 
revendiquer le don d'ima'dlibité et, tant que les 
objections qui sont laites à son programme ne vien­
nent que du légitime souci de sauver efficacement 
notre crédit, on ne saurait trop s'incliner devani 
ces préoccupations patriotiques. A'ouj voudrions 
croire que tous les députés caitcllistcs qui font 
campagne contre les projets financiers du CsaPsea 
nantnt n'obéissent qu'à des mobiles désintéresses; 
mais, si, parmi eux, il 9 en a pour lesquels tiré 
le cas, d'autres agissent sous l'empire d« zenti-
mcnls moins respectables, \ 

Lz jeu des socialistes, notamment, est tiop visi­
blement une i umtiuvrc de basse démagogie élec­
torale pour que nous puissions nous méprendre 
su* leurs intentions. Les socialistes sont hostiles, 
par leurs principes, à tout effort patriotique. 

Sam doute vaudrait-il mieux r.c pas exiger de 
rmtic pays, déjà si durement éprouvé, de nouveaux 
sacrifices: mais est-ce bien le servir que de l'en­
tretenir dans niluiion? 

Sans hésiter, les socialistes ont pris ee paru: ils 
m* veulent d'autres impôts que lz prélèvement sur 
le capital, dont les plus intelligents d'entre eux 
savent bien pourtant que c'est une utopie dange­
reuse. Il y a, dans Uvrs efforts à contrecarrer 
toute tentative de relèvement fmancier. une mau­
vaise foi, une duplicité qu'il convient de mettre au 

Les projets Cailloux? Ils mus importent assez 
peu par eux-mêmes et nous ne voyons aucun incon-
venant à ce que d'autres projets plus acceptables 
pour l'ensemble de la nation leur soient substitués. 
Mais il 3 a quelque chose de criminel à pour­
suivre, à travers nos difficultés financières, une 
feutre de haine et de division que tes promoteurs 
veaient parachever, quelque conséquence désas­
treuse que cela puisse avoir pour le pays. 

R... 

Conseil des Ministres 
l 'art- , 4 ju in . — I > s nirai.-tve.- t e .-uni réu­

n i s ee mat in , à. l 'I / l 'Elyséc, .>ous la présidence 
d e M. Gaston Douinerfrue. 

M. Painlevé , pné.^ident du ( uua il. a n-min 
uaxtrjUi . lu WjsgSJ ù. Strasbourg, auquel i.nt 
-participé p lus ieurs membres du irouwrneruent. 
et de s impress ions t r i s satisl'aisantcii qu'ils ou 
fftrt rapportées . 

Le front du Maroc stabilisé 
Le Prés ident d u Conseil tu en outre, indiqua 

enta» Maroc, la front était •stabilisé et e V t l 
îty avait actuellement, a-curtc: opération m»/>-
fatrr. aVewoerrniri. 

D 'après des rcnseigneaicnt.- apportés par des 
i^mnin» direct.-, il résulte que l'état uiorul «ifs 

t r o u p e s métropolitain^:» e t ind»s*nci est do 
U n » pointa rcnjar<raable. 

Las loyers 

Lat in , l e Prés ident d u Cessaau a exposé !••-> 
cond i t ions d e l a oonsUtut iou numinciii •• d'un 
comi té consultatif' des loyers , irai tonel tonne-
r a i t sous l a direct ion d'un haut commis-aire 
d é p e n d a n t d u sous-secrétaire d'Etat à la pre -
ijdVcce d u Consei l . 

L e p a c t e d e sécurité 

M*. Ar i s t ide B r i a n d . minis tre daa AaTaiiea 
é trangères , a m u l e Conseil an courant de la 
:nCnat>on extér ieure et en particulier de l'état 
d e s conversat ions insast- i 's nu sn ic t du pacte 
d o sécurité. 

Les déclaratioa» d e M. Cail laux 

M. Cai l laux, ministre des F inances , a indi-
•toé Je s ens des déclarat ions qu'i l compte f a i t e 
devant l a Commission des F inances . 

Le conflit de* mines 

H . P i erre Laval , minis tre des Travaux p u ­
bl ies , a en tre tenu bes roUèjrocs des négocia-
<icme engagées avec 1rs Compa^rnies houi l lères 
a u su je t des indemnités a l louées aux ouvriers 
•mineurs et d m mesures qu'il complu prendre 
p o u r mettre tin a u conflit actuel . 

L e s membres d u gouvernement ont décidé do 
se réunir désormais e n conseil des ministres , 
l e s s a u i S a , et e n consei l d e cabinet , les v e n ­
dredi?. 

CE QUE DISENT MM. PAINLEVÉ 
ET BRIAND 

Paris , 4 ju in . — In terrogé à l'issu du C o a ­
ssai dea minis tres . M. Br iand a déclaré qno 
raccord étai t complet entre les all iés au snjot 
d e la reposas à faire aux proposition.-? alle­
m a n d e s concernant le pacte de sécurité. 

M. l l r u œ d a ajouté <iu'd « m a r r a i t la. ré­
p o n s e de la France dès s o n retour do Genève 
on il se p r o p o s e d'avoir des conversat ions par -
t iculières avec I L Chamberlain. 

M. Pain levé , pressenti sur la s i tuation au 
Maroc , a annoncé au* le front éta i t colmaté. 
L e s opérat ions militaires snbissent pour le 
-moment un t emps d'arrêt. D'autre part , Ira 
Ttourparlns so ponir;invent toujours essai le 
«oavernement espagnol , a II n'y aura de p a i x 

«léflurtife. a-t-il a jouté , que lorsqu'un accord 
SJBJSJ p iiaJiaf mlT- 'n JÇrmotxt ITaujacac.a 

REPONSE A L'APPEL 
de la Commission 
des Economies 

N e sachant plus à quel saint te vouer, la Com­
mission des Economies de la Chambre adjure la 
presse et l'opinion de l'aider dans sa tâche. 

Cet appel vient un peu tard. Il eût pu produire 
un meilleur résultat avant la discussion du budget. 
Mais alors. M. Herriot et le Cartel régnaient sans 
partage et se souciaient peu d'économies. 

D e , économies? Comme, au temps de Dugues-
clin. il n'était 611c ou femme de France qui ne 
voulût filer une quenouille pour la rançon du con-
ne'table, il n'est aujourd'hui bonne et simple ména­
gère de chez nous qui ne fasse à M M . les députés, 
en quête d'argent à retrouver, la charité de répon­
dre : « Mes bons messieurs, il n'y a pas deux 
façons de faire des économies; depuis que le 
moode est monde, on s'y est toujours pris en 
dépensant moins que l'on ne devait gagner. Est-ce 
que ( a ne serait pas dans le Gouvernement comme 
dans les ménages? • 

âans doute; mais, dans les ménages, si les 
parents écoutaient toujours les enfants et ache­
taient tout ce que ceux-ci leur demandent, ils se 
ruineraient. 

Dans le Gouvernement, les enfants ce sont les 
députés avec leur clientèle électorale. Vons vou­
lez. Messieurs de la Commission, que l'on vous 
indique des économies à faire ? Retranchez 
d'abord, si vous le pouvez, du budget des dapea-
scs tontes celles qui sont usousûs» par l a pséeeca-
pation de se faire réélire qui anime vos collègues 
et dont vous n'êtes peut-êrre pas exempts vous-
mêmes. Quel soulagement pour les finances de 
n-:tat! 

Mais vous n'accomplirez pas une telle révolu-
iiuo d'un seul coup ni par vous seuls. Il faudrait 
auparavant obtenir qu'une loi, une loi fiscale sor­
tent, ne soit plus comme un parient soumis sur 
une table de clinique aux fantaisies de six cents 
opérateurs-députés. 

Ces modifications de textes et de chiffres 
apportées aux lois dans le feu des disci 
<-t dans le choc des passions poliriqt 
des monstres législatifs qui dévorent la fortune 
publique. 

U n e loi sage, une loi budgétaire dont la brave 
ménagère française ne désavouerait pas les prin­
cipes, se fera bien mieux si l'on prend soin, pour 
la préparer, de consulter les corporations intéres­
s é » , les chambres de métiers, syndicats, les asso­
ciations de pères de famille, e t c . . en un mot, tout 
ce qui représente les corps organisés de la nation. 
Elle sera plus juste, plus efficace, plus conforme 
aux intérêts généraux et particuliers équilibrés si 
elle est rédigée et modifiée dans le silence des 
Commissions et d'un Conseil d'Etat, plutôt qu'en 
présence de la galerie et dans le tumulte d'une 
assemblée. 

Voilà un progrès à réaliser. E n permettant, en 
facilitant même les dépenses ptiuiis S u t , il poar-
lait conduire aux économies nécessaires. L a Com-
n.rssmn de» Founsénat otera-t-aUe resaadex d e 
cr côté? Si elle s'en tient aux vieilles hssStronVs. 
il <~>t à craindre qu'elle ne réalise que des écono­
mies de bouts de chandel le 

La Commission des Economies de la Chambre 
a un beau rôle à jouer. Par le fait des cir­
constances, les regards sont tournés vers elle. Si 
les représentants de l'opinion qui la composant 
veulent s'élever au-dessus des préoccupations 
étroites et accomplir leur devoir jusqu'au bout, 
ils penrent s'attirer la reconnaissance des Fran­
çais. 

Qu'en apportant au Parlement leurs proposi­
tions d'économies et en lui indiquant les moyens 
de Ici réaliser, ils lui déclarent donc, qu'à leur 
SSÎSj la solution profonde du problème confié à 
leur étude tat d'ordre moral, car le règne du 
matérialisme n'a jamais favorisé la vertu d éco­
nomie. 

Et, par un dernier effort de raison cl de eou-
i igc, lis c!"vront dire à no; gouvernants : Si vous 
voulez agir dans l'intérêt du pays, ne le laissez 
plus m proie au matérialisme; renoncez sincère-
BjeBj à toute persécution contre la religion chré-
ticnn» N'apprend-elle pas. aux plus parfaits de 
ceux qu'elle inspire, à servir, à se dévouer et à se 
sacrifier pour une récompense qui ne se paie pas 
en argent. 

A . T . 

M. BRIAND PARTIRA SAMEDI SOIR 
POUR GENEVE 

l ' a n - . I ju in . — M. Ar i s t ide Br iand quit ­
tera Par i s , .samedi « . : r , pour G e n è v e où i l 
a s s i s t era , lpn«li. à la •aamsji inançuralu dn 
eonsci l ek- la S o c i é t é <1> t a l i o n ? . 

Les troubles de Shanghai 
LA PROPAGANDE 

ORGANISEE PAR MOSCOU 
J.*s aajnasj t roubles nui s e s o n t produits 

à l 'hamrnaf ne sont cer te s pas l e s premiers 
dont l e s é t r a n g e r s a i e n t vu à souffrir e n 
t 'h lnc . de m ê m e que la guerre d 'Aud-c l -Kr im 
essskta la F r a n c o n 'es t pas le premier c o n ­
flit en tre l e s i n d i g è n e s e t n o s t r o u p o . Mais 
à t 'ha i i ï l i a ï c o m m e a u î laro . - , c o m m e d a n s 
plus ieurs a u t r e s p a y s , il y a, c e t t e fats et, 
que lque c h o s e do n o u v e a u : c 'es t l a m é t h o d e 
e t tu doc tr ine . L'une e t l 'autre s o n t e x p o r t é e s 
de Moscou ou p lutôt par le contre sov ié t ique 
de propagande est Aata et. e n Afr ique . 

I - j succursa le la pins im-porlante de e.; 
centre , . u Chine , e s t ce l le de Canton . C a n t o n 
qui • ' e s t iin'a l.HOO k i l o m è t r e s de C h a n g b a l 
e s t d e v e n u , t o u s l 'égiA: d e S u n Y a t S e n , 
e t de s e s s u c c e s s e u r s , le s i è g e d'un gouver ­
n e m e n t d o n t l e s rninietres s o n t l e s princi­
paux l eaders d u K u o M i n ç T a n s o u part i 
c o m m u n i s t e ch ino i s . 

L,'.imlvissa'.ieur été aalfasU eu Cbinc, 
Karakhi in . aSSssBBM à iupnder l e s journaux 
ch ino i s de n o u v e l l e s fournies par l e s a g e n c e s 
b o l c h e v i k s K o s t a , de M o s c o u , e t D e l t a , d e 
V lad ivos tok . 11 publ ic d ' Innombrables bro­
c h u r e s de propagande e t d e s feu i l l e s c o m -
lui iuistcs loca les , te l l es que lo « I i a y o n die 
,' n i i i iè .e ». qui Cessait à T i e n - T s l n . 

Jl n'.v a Hiicuu doute pour l ies a g e n t s d 'Ex-
irénic-Orient que la proj iasande x é n o p h o b e 
organ i sée pur M o s c o u , a un v i f s u c c è s d a n s 
les rég ions où la m i s è r e e t le b r i g a n d a g e ont 
créé nn é t a t d 'anarchie . 

LA G R E V E S ' E T E N D 

S c h a n g a ï , 1 ju in . — L e s é m e o t i e x s s e m ­
blent perdre M d a n s leur tac t ique d 'at taques 
furieuse* contre l e s é t rangers . On nu s i g n a l e 
aujourd'hui , e n c u u o coi l la ioa . L a fixera «s> 

k j a a s X C t f t l i B A 

M. (.LILLAIJMIN 
président dn Conseil municipal 

de Farts 
N o o s a v o n s di t que 1% Consei l munic ipa l 

de P a r i s a proc-edé, a u renouve l l ement d e ton 

M. GUILLAUME 

bureau e t é l u prés ident l e c a n d i d a t d é s i g n é 
nar l e s groupes m o d é r é s , M. Georges Gnil -
iaumui . . 

M. G e o r g e s G u i l l a u m i n représente a v e c 
d i s t i n c t i o n , depu i s 1 0 1 9 , l e quart ier du Itoulc. 
Apres a v o i r parcouru, d a n s l e barreau pari­
s ien , une br i l lante carrière consacrée P"i" s o n 
a d m i s s i o n a u c o n s e i l d e l'Ordre, il fit, pen­
d a n t la guerre , c o m m e c a p i t a i n e e t c o m m e 
off ic ier supérieur , p ins q u e s o n d e v o i r ; sa 
condui te a n f e u - l u i v a l u t l a c ro ix d e guerre 
e t l a croix de cheva l i er , puis d'officier d e m 
L é g i o n d'honneur. 

P a r s o n t a l e n t d 'orateur , s o n espr i t c la ir , 
i m a î t r i s e d e s affaires , e n courto is ie e t son 

affabi l i té , M. Gui l laumin s 'es t fa i t , d é s s o n 
a r r i v é e à l 'Hôte l d e Vi l le , une p lace a u pre ­
m i e r r a n g de s e s c o l l è g u e s . 

D a n s m a i n t e s c i r c o n s t a n c e s , è l a tr ibune 
e t d a n s l e s c o m m i s s i o n s , c o m m e rapporteur 
de l 'octroi , d e s t ranspor t s , d e s h a b i t a t i o n s à 
l o y e r s m o d é r é s , e t c . , i l a fa i t appréc ier l e s 
qua l i t é s m u l t i p l e s do son e spr i t et d e s o n 
caractère . 

LES CHANGES 
Mercredi J eudi 

Livra,. .. 97.9S 9*JU 
Dollar . . . 20.17 20.335 
Belffifos 97 22sV 97.50 J 

A LA CHAMBRE 

Vote du projet de loi 
sur la propriété commerciale 

Paris. 4 .wiu — La SSSSsM est ourertc à 
10 h. 15, sous .a, présidence de M. Uerriot. 

LA PROPRIETE COMMERCIALE 
L'ordre du jour appels* la suite de 1* discus­

sion du projet de loi relate! à U propriété com­
merciale. 

On discute l'article 0, o,oi r'.n: les conditions 
dans lesquelles le propriétaire pourra éventuel­
lement exercer son droit de reprise sur le locnl 
~"il .je.-ire y installer, lui-même, un con;tnerce ou 
\ > tabiir s e s enfants. 

11 devra, dans ce cas, payer une indcmaiiô a a 
locataire. 

De nombreux orateurs présentent des obser­
vations sur cet article, dont M. Gercbery. dé­
puté communiste, demande la suppression pure 
n. s imple 

Cette suppression, combattus par JL L u a s -
seur, président de i.i Commission, est repouï-
^ée par 540 voix contre J0. 

Un<! longue controverse s'cngiigc entre MM. 
rie Moro-Giaffcrri et Pnech, à propos du droit 
de reprise par le propriétaire, lorsque celui-ci 
sera actionnaire d'une société-

Finalement, ou vote les différenU chapitres 
oe l'article, et l'article lui-même, avec nn amen­
dement de M. .Saxct, précisant que le proprié­
taire devra une indemnité si. <iaus nn délai de 
ô ans, il a substitué uu autre • •omtu.erc.ant ù lui-
rnèm-i e t une disposition tran>itoiie propos. K 
par M. de Cbammard, pour le pi ass i s donné par 
le propriétaire au locataire. 

La Obambre adopte ensuite, sans debat, les 
article» 6 e t 7. 

Les articles 8 à 15 sont adopté.-. 
L'artada 16. dit «i"c la loi ae pserra ***a 

imoquéo par le* commerçants er. inriii^tri.s.s de 
nationalité étrangère, à moins qu'ils n'aient 
combattu dans les armées alliées-

M. Le/as pro,iose ••gaiement, d'etclure du bé-
n i s e e de la M , -les w s s a s i n s à succursales înui-

M. Berthod aaaa » >•• -i aitcndcineut, niais M. 
I.evasseur ,-ijrnalc os'il ferait tort h des CSS» 
p.'racires uvtéraaaantes, L'j.,i-ndemenL aVafaa 
e.-t adopté. 

L'article 1B est adopté. 
M. S a s s t , à la demande de ia <-onimission, 

retira un amendement accordant une proroga-
Uoa de •"» sns , à titre transitoire, à tous les lo-
ramires oc exaux t:ommereianx. 

M. Lavas^esr dé<:.ir.- qu'un texte esi à 
le iude . 

La Chambre adulte l ' a n . 17 et dernier, rO-
j:unt l'application de ia présente loi. 

L'ensemble de la .oi est adopté k l'uuaui-
taité des 5*0 votants. 

L'ORDRE D U JOUR 
La Chambre inscrit à son ordre du jour. 7e 

projet de loi sur 1s révision des baux à ion;-

M DurafosT. inin'-tre du Travai l a>sasjsés 
ri.i-.?ription à ia suite de i'interpeliation CUi-
in.iiru». sur l'application de la lot du 25 m ira 
i!H!), interdissant M travail de nuit, dans les 
oonlaugeries. 

Vendredi après-midi, ùseuseion des interpel­
lations de M. Brne*t LaCoat: 1* Sur l'urgence 
éa donner du travail aux arsenaux; *• Sur i'in-
earis des conipjiruics lumières. 

Séance levée à 10 h. Séance. deaiain, 13 )i. 

a 
M " CURIE A VARSOVIE 

V a r s o v i - , 4 j u i n . — M m e O m i s e s t arr ivée 
à Varsovie . B i l e a é t é sa luée , 4 l a gare, par 
p lus ieurs m e m b r e s du g o u v e r n a s s e n t , d e e 
délcButions d e la Munic ipa l i té , de l 'Univers i té 
et de pl iKieors soc ié té s sc lent iQques . 

M m e Curie posera la première pleure de 
l ' Inat i tut radaTàtecique d e Varasaria mi W*-

A U MAROC 
' Yv%. 4 j u i n . -— A l 'Oaeat . l e s B e x g l i o u a s 

ot l e s Bon i Me«taras . d i s s i d e n t s , o n t é t é inv i ­
tés par Alsrr-el-Kxim û. former d e s hurkas 

'et A a'oraanser à l ' avance d e u o s troupes d a n s 
ce t t e rdgfaa. 

A n Ceirtre, les i e n s e i g n e m e n t s ind iqueut 
c u o l e s 2 1 e t 2 2 mai . c e u l e l 'av iat ion a inf l igé 
aux Kiffatiis D irba l sa des portes é v a l u é e s 
à 2.".0 tués e t « 0 0 b les sés . 

L e s o u v r a g e s do S k s r o n t é t é d o n o u v e a u 
a t t a q u é s d a n s la. nui t est 2 M S j u i n . U n e 
opérat ion v iveasaat m e n é e n permis d e d é g a -
ger la rég ion d ' A h m a r où des c o n t m g c u t s 
e n n e m i s a v a i e n t pria piod. 

A l 'Es t , l i propagand • î i f fa îne s'ac-conituc 
s u r que lques points . Xos p a r t i s a n s o n t d é ­
tru i t la l i gne té léphonique riSfalne vers T i -
zouan, a - 0 k i lomètres au nord de Kiffiaoe. 

Les préparatifs de l'offensive 
espagnole 

La* i»iépurations pour l 'onézaUoa c o n t r e 
A l b u c é m u s en trent d a n s une p h a s e pana 
a c t i v e . La txanspo.-t Ca g u é r i e « Amira l 
Lobo i ii qu i t té Cadix , a y a n t à b o n i u n 
bata i l lon d' infanter ie d e macino , >:>ji débar­
quera à MélUe. S i x h y d r a v i o n s d e bombai--
d é m e n t , c o m m a n d é s par rBBpSBjnc a l ' I tal ie , 
s o n t arr ivés à B a r c e l o n e o ù Ils o n t a m e r r i , 
à tsTté «lu ero isenr <r . î i o -c i e - la - ÏTt la » . 

Le généra l P r i m a d e Rivera 
e s t a r r i v é à Tflnajan 

1 ^ généra l P r i m o d e B i v e r a , v e n a n t d'Ali-
c a a t c , dr> Valence , d e GaetoUon e t d e B a r ­
ce lone , t e l arr ivé à T é t o u a n , où il a r e ç u u n 
cordial accue i l d e s personna l i t é s officiel les 
e t d e l a populat ion . 

CONTnE L'EXODE DES CAPITAUX 
Nous a v o n s di t q u e M. Cai l laux a v a i t porté 

p la inte à propos d'un m o u v e m e n t s u s p e c t de 
bons do la D é f e n s e nat iona le . 

Voic i l e s r e n s e i g n e m e n t s recuei l l is con­
cernant ce t t e a f fa ire : 

A la suite de la plainte du ministre des Fi­
nances au Parquet do la Seine, relative A l'ex­
portation de fonds il l'étranger, M. Maiuefaud. 
juge d'instruction, a ouvert ruse information en 
vertu de la loi du 3 avril 1918. contre M. Michel 
La Chaume Devigny, et sa belle-mère, Mme Vve 
Proffit, née Lmiiie Defsecher, habitant tons 
deux A Paris , 10, rue Puvia de Chavannes. in-
rnapés d'avoir expédié en Suisse, un somme de 
3.970.000 francs. 

A la date du 1« l'év.ier dernier, ils prirent 
au ministère des Finances, à Paris, un bon de 
la Défense Nationale de 1 million. Les 27 e t 23 
février, ils recommencèrent la même opération. 
Ils prirent de la sorte au total. 3 faons de 1 
million chacun et !» bons de 100.000 fr. Ces 
bons turent remboursés au bout d'un mois; on 
s'aperçut alors qu'ils portaient l'mdieatian 
d'une banque suisse, ayant son sièjrc social, & 
Genève. Une enquête fut ouverte e t une per-
erosration opérée chez M. Le Chaume Devigny, 
ofi l'on v.-ii-it des publications des carnets de ehè-

i, i* après-leaojoei* i! recuite «?o« les bon» 
a I>efense pris au Trésor, avaient été ex­

pédiés à la banque de Oenève, et qae eeHe-ci 
les avait fait encaisser à Taris, pour rie compte. 
d; M. Le Chaiwnf. 

M Le Chaulmc Dcvign.v sera prochainement 
interrogé, ainsi que Mme Prof i t psr le magis­
trat rostructesr. 

a 

L'affaire des obligations 
dn canal de Suez 

Le Caire, 4 ju in . — On «ait que K-.- obli­
g a t a i r e s de ia C o m p a g n i e d u C a n a l de Sajes 
réc lamaient i« i -aicment e u francs -or d e s 
c o u p o n s t a leurs ob l iga t ions , en a l l é g u a n t 
que le C o m n c g n l e é ta i t une s o c i é t é in terna­
t ionale . 

U n pivniU'.r j u g e m e n t n a v a i t p a s a c c e p t é 
ce t t e t h è s e . La cour ttapi>el d 'Alexandr ie 
a c-ontirmé ce Jsjsjasjsasjt, 

B a t t e c e s d e u x j u g e m e n t s , une spécu la ­
t ion i n t e n s e s 'cxerca sur lo cours des obl iga­
t ions , c a r est e s c o m p t a i t d a n s certa ins mi­
l ieux la g a i u du procès l»ar les ob l ige ta ires . 

M. CHARLES CAZALET 
réélu président 

des Société» de gymnastique 
de France 

Straaitoai(t, 4 j u i n . — A l'issue de l a i è t e 
Fédéra le lie Gyninastiquo de Strasbourg, le 
(Jomi'-i du v e n n a n e n e c u procédé aux éase-

M. CAZALET 

tioi ,- •liSaatUfï i l . ( haries Caaaiet, de Jior-
d e a u s . a été î é é l u prés ident pour la trois ième 
fo is . Vice-prés idents honoraires : MM. Lauy, 
de Cornpiègnc. e t Chustmann, do P a r i s ; v iee-
prés ideuts : M M . Waehmar, de Lille ; M a n ­
chet, de Châleauranuult , e t More!, de Limoges . 

Trésorier honoraire: M. Krus;, de N a n c y ; 
trésorier. M. Brunet , d'Anjters; secrétaire RÔ-
néral : .M. I'aocol. de Bordeaux ; sucréUure 
générai a d j o i n t : M. Laparra . de Bordeaux. 

M e m b r e s : M M . Bourg in . de Sa int -Br ioue; 
Dominjo/ne, d 'Alger ; Gaudier, d e P a r i e ; Gi-
reste. de N a n c y ; Girod. de Clermont -Ferrand; 
Oren, de L y o n ; Piercaux. de Rovbaix; doc­
teur Scheydt , de Cet t e ; S e h l u m b e r i w - M i r a -
baud. d e Guebvnlier. 

Délejrné 'rruénil : Le l ieutenant-colonel 
Loyer , de Par i s . 

L a 48* F ê t e Fédérsjie >sat>c€Bsle aura lieu é 
•Uaftstaaéoéa de 1908. 

MORT DE L'ASTRONOME 
CAMILLE FLAMMARION 

l 'aris , 4 ju in . — On a n n o n c e l a mort do 
i l . ( a m i l h ) F lammar ion , d irecteur de l 'obser­
vato ire do J u v i s y . 

M. Camil le Fia m ma rioii était i l*é de 8 3 
aus . U é ta i t M i Montigny-K'-Boi ( H a u t e -

M. C. FLAMMARION 

M a r s * ) , îe 2 3 févr ier 1 S 4 2 . II a v a i t fa i t s e s 
é tudes a u s é m i n a i r e de L a u g r e s . I l é t a i t l e 
fondateur de la S o c i é t é a s t r o n o m i q u e de 
France . 11 é ta i t l 'auteur de t rès n o m b r e u x 
o u v r a g e s de vu lgar i sa t ion sc ient i f ique qui 
a v a i e n t connu un grand s u c c è s . 

Les o b s è q u e s de M. Cami l l e F l a m m a r i o n 
il liront l ieu s a m e d i à 13 h., il l observ i i to i re 
de J u v i s y . 

M. P a i n l e v é , prés ident d u Consei l , a s s i s ­
tera à In cérémonie vt y prendra la parole. 

Le Sénat discute le projet 
sur l'organisation des cadres 

de 
Pa 

ii. 15; -D',.- Li pré«ideoce u.' M de Sein;». 
Les 'pernti^ioss agricoles 

1 DC propeettMa-ee i oaeluUea •>•• M. Macaet, 
tendant à autorw'r le t}ouverne«u< u' a n-corder 
ees nermiaeions exceptiontn-ilev a u raiaessree 
ngricuiteiirs. à t'aeeaaaoa des traratu uc fen.u-
t on. do moisson et. de vendanges, e.-t renvoyée 
à .x commission de i'aruice. 

M. Klotz à la Commission de l'armée 
Ou ratifie, notamment, !a design.>!inn Je la 

Gauche démocratique et »n nmuuic M. Klot/.. 
membre de la l'ommission de j'arraée, en rem­
placement de M. Chérie* Humour, p.is.-é il .'a 
comnasasssa des Basanées, 

L'organisation des cadres de réserva 
Paia, on discote se pseeuere 'leiibéi-ation. le 

projet portant addiiiott aux dispositions de ia 
'organisation des eaérea île réserve. 

Miortcar, 
l'aceeptei 

érnl I l irs-
•xte de ia 

. Maugtr rat «nvoyé à 
nie sur l'ensemble e - t 

l>a parole est 
rhauer, rpii demande 
< "ommL-*sion-

l 'n amendement de 
Sa l '-oruinisîion et le 
ajourné. 

M. Jeaoavrier i-jppe.li- <iu"i! a déposé uue 
proposition de loi tendant à ce iiue les enfants 
des soldats sur le théâtre des opérations ssjstV 
rieares ou au Maroc depuis la cuerre. fussent 
assimilés aux orphelins des soldats tués pen­
dant la guerre 1014-l.S 

— l ia Commission de- gsssstea, reposai M. 
MiBiès-Lacroix. donnera > incessamment son avic. 

Le Sénat s'ajourne a mardi prochain. Séance 
ievée à 1« h. 30. 

Les projets financiers 
de M, Caillaux 

LES GROUPES DU CARTEL VONT 
RECHERCHER UN TERRAIN D'ENTENTE 

AVEC LE GOUVERNEMENT 
P a r i s . 4 ju iu . — L e s bureaux dos groupes 

ie BjsBBsaa se s o n t réunis , c e n .at iu . pour e x a ­
m i n e r la ques t ion f inancière e t l e s n o n w l l o s 
m e s u r e s fiscales p i v p o s c e s r a r le min i s t re 
des F i n a n c e s . Après un é c h a n g e de v u e s , 
qui a duré d e u x henres , les représentant s 
du Cartel ont déc idé d'aller c o m m u n i q u e r 
ce t après -mid i , au Prés ident du Consei l e t 
au m i n i s t r e d e s F i n a n c e s , l e s sug^est io - , ; 
qui o n t é t é formulées a u se in d e s groupes . 
La dé légat ion recherchera a v e c 'e gouver ­
n e m e n t uu terrain d 'entente e t !i i d e m a n ­
dera s a n s doute d e fa ire connaî tre , lu plus 
tôt poss ib le , son plan d 'a s sa in i s s ement finan-

LA R E F O R M E E L E C T O R A L E 
l . i <|Uo->tlon de la réforme é lectorale n'a 

pas é t é d i scutée à c e t t e réunion. Kilo sera 
m i s e e n dél ibérat ion u u cours d 'une s é a n c e 
spéc ia le que t i endront l e s dé légués d u Cartel 
e t qu i a é t é fixée & mercredi prochain , afin 
d e permet tre a u x représen tant s d e s g r o u p e s 
de g a u c h o d'about ir i une so lut ion c o m m u n e . 

M. Lamber t , qui a s s i s t a i à l i réunion 
de Ca m a t i n , a fa i t o n u a i t r e qu'il uu dou-
uerait p a s s u i t e ù sa d e m a n d e de d i s c u s s i o n 
i m m é d i a t e d e sa propos i t ion re la t ive a u ré-
tab l iksemcnt d u scrut in d 'arrondissement . I l 
conformera u l tér ieurement son a t t i t u d e à la 
déc i s ion d e s groupes d e s gauches . 

E n c e qui c o n c e r n e l e scrut in d'urrou-
cHssenicnt, M. P a i n l e v é a déc laré q u e l e 
g o u v e r n e m e n t ne prendrai t pas p o s i t i o n d a n s 
la ques t ion . Cependant , a- t - i l d i t , U f a u t 
about ir e n t e m p s ntHo e t l e g o u v e r n e m e n t 
dés ire qu 'une d a t e so i t arrêtée d è s m a i n ­
t e n a n t pour l 'ouver ture d u d é b a t aux c e t t e 
réforme. 

LA TEMPtTE FAIT DES VICTIMES 
SUR LES COTES SUEDOISES 

S t o c k h o l m , i ju in . — D e v i o l e n t e s t e m ­
p ê t e s f o n t r a e s sur l e s c o t e s s u é d o i s e s . On 
- I * ,BS1C tnr? vJbrctacDO *dje nmrt?, 

laTTIBasat f m 

dafsntnh 
Vm^tes-Sâju-Uare 

P a r i s , 4 j u i n . — I foos a v o n s d i t q u ' à l 'ar­
r i v é e e n g a r e S a i n t - L a z a r e d'un tra in Testant 
do Versa i l l e s , o n a v a i t t rouvé u n voyaceaur 
é t e n d u s a n s c o n n a i s s a n c e d a n s a n c o c e p e r -
t i m e n t d e première c l a s s e . 11 a v a i t é t é d é v a ­
l isé . Transpor té 2 l'infirmerie? d e l a g a i e , i l 
y c?t décédé . 

C c s t u n a n c i e n f o n c t i o n n a i r e d e s i-larmiHm 
de f e r de l 'Eta t . M. d e C a r n a n s i D e , l a * é e 
s o i x a n t e a u s , d e m e u r a n t bou levard BasssaiL 
7 9 . ù P a r i s . 

L e v o l esc c e r t a i n e m e n t Je m o b i l e 4o o a 
c i i m c . C e p e n d a n t , l e v o l e u r a s s a s s i n sages, é e » 
déçu : o n cro i t que M. de OarnenwtTle n s s e a t t 
sur lut qu 'une fa ib l e s o m m e . 

I D E N T I F I É P A R S O N T A H J L E U t 
A u cour.-, -des premières cou 

remarqua «;uc le v e s t o n por ta i t a .1 '1 
l 'adresse d'un tai l leur d e l ' a v e n u e d e l ' O s é r e . 
I l e r v i n e a u . On lu i t é l épbona . M . HexTioeani 
accourut . M i s e n p r é s e n c e d u c a d a v r e , M . 
I l e r v i n e a u n 'hés i ta p a s a l o r s à i l iV lanu q u e 
la v i c t i m e é t a i t un d e s e s c l i e n t s d o n t il 
donna i c n o m e t l 'adresse : M. A l b e r t dTJzsusi 
d e Carnanvi l le , d e m e u r a n t 7 0 , liiaifcsaanl 
B a s p a i l , a^uciçn che f dea s e r v i c e s e s t essseeci-
t l e u x d e l à O m p a a r n i e d e s e b e a a m s d » t e r 
de l 'Etat , â g é d e s o i x a n t e - s i x a n s , e t r e t ra i t» 
d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s . 

M. de Oarnanv i l l c h a b i t a i t a n e c s a f e m m e 
e t s e s d e u x Sis. Ceux-c i s o n t l 'un e t l'srutro 
ingén ieurs . 

A v e c tous l e s î n é n a g o m e n t s itoastnles, l a 
fami l l e fut p r é v e n u e e t , p e u a p t e s , l e s d e n x 
fils d e M. d e Carnanv i l l e , accompaajaés d u 
n e v e u d u dé funt , le d o c t e u r Boehter , e t d e 
s o n bean . frère , arr iva ient à l a g a r e S a i n t -
Lazare . 

L ' E N Q U Ê T E 

D e s premiers é l é m e n t s de l ' enquê te a la ­
quel le s e s o n t l i v r é s l e s po l i c iers . H l é s a n t e 
oo qui s u i t : 

M. de Carnanvi l le a v a i t l ' in tent ion d e p u i s 
que lque t e m p s de louer d a n s l a b a a i i e n e 
Ouest une propriété pour y a l l er p a s s e r l a . 
bel le sa i son avec- su fami l l e . 

I l a v a i t pris k- Nord-Sud k l a a ta t iun 
B e n n e s , 2 prox imi té de s o n domic i l e , v e r s 
d e u x heures , e t a v a i t g a g n é l a g a r e S a i n t -
Lazare , où il s 'était e m b a r q u é à d e s t i n a t i o n 
de Garches . 

On croi t qu'àt d e v a i t a v o i r sur lui , un m i l ­
l ier do f rancs a u plu*. T o u s s e s papiers lu i 
o n t é t é dérobés par l ' a s s a s s i n qui , v r a i s e m ­
b lab lement , a d û a g i r a v e c u n e c e r t a i n e pré­
c ip i ta t ion . 

M. de Carnanvi l l e usa i t , c u u w i c a n c i e n 
fonct ionnaire d e la C o m p a g n i e , d ' u n e c a r t e 
de c treula i toe a v e c photographie . Oat to c a r t e 
n'a psat é t é - n o n rasas s i a a a e r i a . JPasUC e a g n e » 
qne la v i c t i m e parta i t à la m a i n dro i te n 'ont 
p«a é t é d é r o e é e s , m a i s la m o n t r e a v e c l a 
c h a î n e a é t é e m p o r t é e p e r l 'eaeasaja. 

D a n s l e w a g o n , on n'a r e l e v é a u c u n e t r a c e 
rto lu t t e . A c ô t é du corps , s u r l e parque t d e 
la vo i ture , on a découvert u n p e t i t p o r t e -
m o n n a i e a p p a r t e n a n t à M. de Carnanv i l l e e t 
r e n f e r m a n t u n e p i è c e d e d i x c e n t i m e s e t sans 
pet i te c l e f de s a c de v o y a g e . A l ' intér ieur 
des poches du g i le t se. t rouvai t u u c h a p e l e t 
< u fermé daus un étui . 

L 'cuquètc sur c e t . ibomiuable forfait sat 
m e n é e par la Sûreté généra le e t la pol ice j u ­
diciaire. 

lx- waxuit où le cr ime a é té c o m m i s a é t é 
p lacé sur nno vo i e d" g a r a g e e t m i s spu* 
sce l l é s . D'entre part, le s erv i ce de l ' ident i té 
judiciaire v j re lever certa ines e m p r e i n t e s d l -
•-'itiles. 

L e s que lques obje ts a y a n t a p p a r t e n u au d e . 
l'unt o n t é t é é g a l e m e n t m i s s o u s s ce l l é s , a i n s i 
qu'un pet i t indicateur de . hemiu de fer placé 
d a n * le < " m p a r t i m e n t sur i une des banquet ­
tes e t qui é t a i t m a c u l é e de s a n g . 

U TERRE BRULE 
dans une région de l'ANcyron 

On suppose <H*e ce sont des schistes 
bitumineux entrés en coataasttjcn 

Un a n n o n c e uu p h é n o m è n e bien é t r a n g e : 
lu terre s 'est m i s e à brûler d a n s le ^OUS-BOI 
du 'a région de Toi irueiuire ( A v e : r o i n . 

D a n s l a va l l é e d u Suulzoï i . nu pied de l a 
m o n t a g n e de Boquctor t ( cé l èbre par s e s f r o ­
m a g e s ) , de» exp lorateurs rég ionaux o n t c o n s ­
t a t é d e s d é g a g e m e n t s d e c h a l e u r a s s e z I n ­
t e n s e s pour qu'eu c e r t a i n s points', ic s é jour 
sur l e s l i eux d e v i e n n e Insupportable . 

Le p h é o u m è n e a pris n a i s s a n c e , r .ua i t - i i . 
an m o i s de d é c e m b r e dernier . 

C o m m e il i icrs istc • t m ê m e . n. . ia i t - i l , v a 
s ampl i f iant , lu monde s a v a n t c o m m e n c e A, 
s'y intéresser . 

L ' h y p o t h è s e do « gaz pétrol i fércs M s u b i t e -
m e u t en f lammé» a u c o n t a c t d'un les) d e 
patres et p r o p a g e a n t le feu d a n s u s e « c o u ­
c h e pétrol i fère <• ne parait pas , non p lus , tris) 
sc ient i f ique. L e fiétxole ne saurai t t rouver 
a s i l e d a n s l e s roches fr iab les qui c o n s t i t u e n t 
le fond du p a y s e n v i s a g é . 

I'ar contre , c e s roches c i i a s s i q u e s » d u 
p a y s de T o u r n e m i r e c o n t i e n n e n t probable ­
m e n t des s c h i s t e s b i t u m i n e u x , m û l a s g e a i d e 
la « pyr i te » ( s u l f u r e d o fer» . 

H'après l 'avis de l'uu d e nos p ins - a v s m t s 
g é o l o g u e s , e 11 se pourrait » qq'nne c o m b u s ­
t ion s p o n t a n é e s e so i t aaaoceév, 1 a : v i i t e e n 
brûlant d é g a g e r a i t a s s e s d o c h a l e u r p o u r 
t d i s t i l l e r » l e peu d e b i t u m e ( industrieale-
m e n t inexp lo i tab le , jusqu'à nouve l ordre ) 
c o n t e n u d a n s l e s schistes-. D 'où l 'extetesKe 
d'un f o y e r souterra in il c o m b u s t i o n l e n t e , 
aéré par l e s fissures de la roche . 

Mais cec i n 'es t p r é s e n t é que i-inaaii « h y ­
p o t h è s e p laus ib le ». On n e pourra s e ptw-
noncer qu'après u n e é t u d e m i a s i t t e o i e s o r 
p lace e t , n o t a m m e n t , après n u e a n a l y s e d e s 
é m a n a t i o n s d e l a c o m b u s t i o n . 

Le chef de la bande des Polonais 
est arrêté à Berlin 

Strasbourg , 4 Jain Uttoasdak. l e fameauc 
c h e f de U b a a d e d i t e o s a a P n l i a i l s » , re-
eberehé d e p u i s p lns ieurs asois , a é t é a r r ê t é 
à Berl in , a u cours d'an contrô la aajassji p a r l a 
sûreté ber l ino i se d a a s un a a i i a - d s «M 
•i V o r w a r t a » publia d e a 4 
a v e u x d u b a n d i t , « s i s ' é ta i t 
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